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RÉsuhfÉ 
Plusieurs missions, réalisées de fkier 1984 à novembre 1986, complétées par deux comptages, en fin de saison 

sPche (avril 1985) et en fin de saison des pluies (novembre 1985), ont permis de dégager les grands traits de l’avifaune 
aquatique de la Casamance, en amont de Ziguinchor. Celle-ci, très dispersie en fin de saison des pluies, se répartit en 
fonction des caractères hydrologiques et de l’ichtyofaune, en fin de saison sèche. Les Pélicans, prédateurs de poissons 
de taille moyenne, tendent à ètre remplacés vers l’amonf par des pr’dateurs de proies de plus ell plus petites, les petites 
Aigretfes étant domirlanies dans la zone à salinités estrémes (jusqu’à 120 x0), tout à fait en amorzk 

Les espkes à affinitc; marine ne remontent jamais au-delà de la limite aval de la Zone hypersalée, 6 100 km environ 
de l’embouchure. 

&fOTS-CLÉS : Estuaire hyperhalin - Avifaune - Écologie - Sénégal - Afrique de 1’C)uest. 

WATERBIRDS OF THE CASAMANCE ESTUARY (SENEGAL), UFSTREAM FROM ZIGUINCHOR 

The arrifauna of the Casamance river has been nurveyed saveral times since February 1984. Trvo countings Lvere 
also carried, ut the end of the dry season (April 1985) and ai Ihe end of fhe rain season (November 1985). SO it is 
possible to bring out ihe main features of ibis ar~ifuurza. Widely scattered at the end of fhe rain season, its distribution 
mainly depends on the hydrological characteristics and on the disfribution of the ichtyofauna ut the end of the dry 
season. The pelicans, predators of medium sixe fishes, are decreasing upstream mhile ihe small egrets, predators of small 
fishes, increase sharply in tke upper course, urhen the highly variable salinity reachrs ifs maximum (120 x0). 

Marine species were never foud upstreum from ihe lorrler limit of the lugpersnline =Ont> (100 km inland). 

IiEI- WORDS : Hyperhaline estuary - Avifauna - Ecology - Senegal - West Africa. 

INTRODUCTION 

Les missions périodiques effectuées jusque dans 
la partie amont de la zone navigable, & partir de 
février 1984, ont permis l’observation de c.oncentra- 
t,ions remarquables d’oiseaux pisc.ivores B plus de 
100 km de Ziguinchor. L’import,ance de cette avi- 

faune nous a amené A faire un premier inventaire 
au cours de la mission d’avril 1984. Plusieurs missions 
d’observation et. deux comptages réalisés depuis sur 
un bnt.eau du Cent.re de Recherches Océanogra- 
phiques de Dakar-Thiaroye, en avril et en novembre 
1985, nous ont permis de trac.er les grandes lignes de 
la distribution de l’avifaune aquatique sur 150 km, 

(1) EPERC, Dakar: 91 D, Avenae de Sfrasbourg, ‘i4000 Nancy, Frcznce. 
(2) Déparfemenf de Géologie, Faclzlté des Sciences, (‘nioersiié de Dakar, SdnÉgal. 
(3) Centre de Recherches 0cPanographiques de Dakar-Thiurofle, Dakar, Sén6gal. 
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Fro. 1. - C,artr de localisation. Locntion mclp 

entre Ziguinchor et. la station 39 (fig. 1). Le régime 
sursalé a&uel était. alors en cours d’établissement dans 
la partie amont de la Cwamance (PAGÈS et al., 1987). 

Cette Cttude s’inscrit. dans l’ensemble des travaux 
qui t,endent & améliorer la c0nnaissanc.e de l’arifaune 
aquatique du Sénégal et. des régions voisines ( DUPUY, 
1976, 1979, 1984; ERARD, 1975; GOWTHORPE, 1979; 
GUILLOU, 1983; MOREL, 1972, NAUROIS, 1966, 1969). 
Elle apporte des résultats originaux sur ce milieu de 
ria. très particulier, qu’est. devenue la Casamance 
depuis la pbjoration climatique qui a débuté en 19613. 

1. CADRE C;ÉW~KAPHIQUE ET BIOLOGIQUE 

Les caractéristiques du milieu ont été décrit,es en 
dét.ail dans un art,icle pr&cPdent (PA&S et al., 1987). 
Il en est de mème pour les caractéristiques biolo- 
giques, et. particulièrement celles de l’ichtyofaune, 
dont. dépend la répart.ition des oiseaux piscivores 
(ALBARET, 1986). Nous ne reprendrons ici que 
quelques faits c.oncernant~ directement not,re btude. 

1.1. Morphologie des rives 

La mangrove occupe les berges sur le tiers aval du 
fleuve, qui est, trts large (5 km environ). La largeur 
du fleuve ne se réduit net.tement qu’en amont. de la 
st-ation 30 (moins de 1 km), et. surtout. en amont. de 
In station 33, domaine des roseli&es A Phragmites. 
La part.ie navigable est. alors inférieure a 100 m et 
l’accts aux berges est, rendu difficile par des hauts- 
fonds et, des bancs de vase molle. 

1 .Y. Ichtyofaune 

La dkroissance de la diversité spécifique, vers 
l’amont, est lice A l’awroissement, du confinement. 
(ALBARET, 1986). Ainsi, la portion située en amont 

de la st,ation 25, fort,ement, sursalée en fin de saison 
sèche, est oligospécifique avec des mulets (Liza falci- 
pinnis) et des (t carpes D (Snrofherodon melanotheron). 
En fin de saison sé.che, seule la (t carpe )) résiste au-delà 
de 80 x0 et jusqu’a 120 x0 environ. A ces fortes sali- 
nit,és, cependant, la taille des individus décroit for- 
tement,. 

La plupart des espèces ont une reproduc.tion étalée 
sur t.oute l’annke, mais le début de la saison des pluies 
(juillet-août) marque souvent‘ une recrudesc,enc.e de 
cahondance des alevins. Les juvéniles de quelques cm 
de long sont. ainsi particuliérement abondants, sur 
les zones peu profondes proches des berges, en fin de 
saison des pluies. Les relevés ne font. pas apparaître 
de variation netke dans la densité globale des peuple- 
ments selon la zone du fleuve (CAPDEVILLE, Comm. 
pers.). Il semble cependant que, dans la portion 
d’extrème amont., la bat.hymét.rie favorise de fort.es 
concentrations de poissons, souvent de t,aille modérée 
(10 cm environ) dans des eaux de 0,5 m de profon- 
deur. 

2. CARACTERES DE L’AVIFAUNE (tabl. 1 et II) 

Les probltmes d’identificat.ion & distance liés SI la 
largeur du cours et à l’impossibilité d’approcher cer- 
taines rives, la grande mobilit,é de certaines espèces 
et la dissociat.ion entre lieux de pèche et places de 
repos ont compliqué, nos observatAons. De plus, les 
milieux de mangroves et de roseliéres sont difficiles 
A explorer, ce qui limit,e le champ d’application de 
nos rbsultatOs. 

Au c.ours de nos visites, nous avons rencontré la 
plupart, des oiseaux aquatiques du cent.re-sud du 
Sknégal occidental. Le milieu marin n’a ét,é traversé 
qu’a deux reprises, comme le (( de1t.a 1) en aval de 
Ziguinchor. Nous n’avons pas tenu compte ici de 
ces données trop limitées (notons cependant la pré- 
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TABLEAU 1 

Comptages el’fect,u& en fin de saison sèche (avril 1985) 
Countings made at the end of the dry season (April 1988) 
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TAFJLEAU II 

C:omptages effcctui% en fin do saison des pluies (novembre 1985j. Les flkhes indiquent qu’une migration du groupe a eu lieu ent.re 
deux comptages con&ut.ifs 

C,%unfinys made af fhe end of Ihe rain seasnn (Norlembre 198s). ilrrws indicufe a morwnenf of fhe birds befween fwo nnccessioe counfings 



AVTFAIINE AQUATIQUE DE CASAhfANCE 315 

sente de Hydrobates pelagicrrs à l’embouchure le 
11 avril 1983). D’autres oiseaux, tels ceux qui vivent 
cachés, nous ont aussi échappé. Enfin certaines 
espèces ont été vues dans d’autres circonstances 
(comme Ephippiorhyncus senegalensis dans le (( delta ti 
le 9 avril 1983). La rareté des anatidés frappe l’obser- 
vateur. Les oies de Gambie Plectropterus gambeusis 
sont, les seuls représent.ants de Cet<te famille a avoir 
été régulierement notés (mais J.-P. TARIS - coma. 
pers. - a observé a plusieurs reprises Pteronetta 
hartlarzbii sur un marais en amont de Ziguinchor en 
novembre 1983). Cette situation contraste avec. celle 
des années 00, où MOREL (1972) cite trois canards 
éthiopiens (< communs )) sur tout le territ,oire. Il s’agit 
du Dendrocygne veuf, Dendrocygna vidzzata, du 
canard armé (ou oie de Gambie), Plectropterzzs 
garnbensis et du canard casqué, Sarkidiornis mela- 
notn. Comme la seule espéce qui demeure est active- 
ment chassée (différentes communications orales), 
la seule explication à la rareté des anatidés est la 
chasse ou le braconnage. En effet, cette situation 
contraste, d’une part, avec celle de la plupart des 
autres oiseaux aquatiques, restés abondants, et 
d’autre part, avec celle des mèmes anatidés au 
Sénégal oriental ou ils sont encore assez communs 
dans une région soumise aux mêmes aléas climatiques. 
Par contre la rencontre d’une bande de Phoeniconaias 
minor en avril 19S5 était inattendue. Cette espèce 
n’avait plus été signalée en Casamance depuis le 
début du siècle, mais elle vient d’être retrouvée en 
Guinée-Bissau ( DUGAN, 1984). Ces oiseaux venaient 
d’èt,re tirés (GUILLOU & PA&S, à paraître). 

Une partie de l’avifaune aquatique de la Casa- 
mance est composée d’espèces nichant dans la région 
paléarctiyue. Il s’agit des Guifettes, Sterna lezzcoptera, 
S. nigra et S. hybrida, de Sterna sarzdvicensis, de 
beauc.oup de limicoles, du Balbuzard, Pandiorz 
haliaetus, etc. Deux espèces de hérons, Ardea cinerea 
et Egretta garzetta, abondants et caractéristiques de la 
structure de la populat.ion avienne (cf. 5 3.) nichent 
aussi au nord du Sahara. Tous ces oiseaux étaient 
présents en novembre. Lors du décompte d’avril la 
plupart étaient. encore présen& en nombre important, 
migrateurs ((normaux 1) et tardifs, et oiseaux esti- 
vants. Dans le cas du Héron cendré et de 1’Aigrett.e 
garzette, l’examen des figures 3 et 4 permet de visua- 
liser l’importance du phénomène migratoire et de 
noter qu’en avril son impact est encore limité. 

L’abondance de certaines espèces est remarquable 
(tabl. 1 et II). Elle est d’abord liée, au niveau local, 
aux modifications du milieu et de l’ichtyofaune. Il 
faut également si’ruer ce phénomène dans le contexte 
régional, marqué par l’assèchement. du Sahel et le 
déplacement massif des populat.ions aviennes vers 
les milieux les plus favorables comme la Casamance. 
C’est le cas de Pelecanzzs onocrotalzzs et sans doute celui 
de cert,ains ardeidés. 
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3. LE CONTRASTE ENTRE LA FIN DE LA 
SAISON. DES PLUIES ET LA FIN DE LA 
SAISON SÈCHE 

Malgré leurs imperfections les tableaux présentés 
montrent de vifs c.ontrastes selon l’époque où les 
données ont ét.é reweillies. Les oiseaux les plus fré- 
quents et les plus abondants ont. été classés en t,rois 
groupes selon la taille donnée par la littkrature pour 
leurs proies (CRAMP & SIhmtoxs, 198.3; BROWN ei al., 
1952). 

Les pélicans : Pelecanus onocrotalus et rufescens qui 
se nourrissent de poissons de taille moyenne, 300 à 
600 g pour le premier (fig. 2). 

Les hérons : Ardea cinerea et Egretta alba et le 
cormoran Phalacrocorax africanzzs qui pêchent des 
poissons dont la taille va de 10 à 16 cm pour le pre- 
mier, 5 a 17 cm pour le second et, 2 à 20 cm (S c.m en 
moyenne) pour le dernier (fig. 3). 

Les aigrettes : Egretta garzetta, E. gzzlaris et; E. 
ardesiaca qui s’alimentent de proies plus pet.it,es, 1,2 a 
15 cm pour la garzette (avec une préférence aux 
alentours de 4 c.m), inferieures à 10 cm ou de cet ordre 
pour l’aigrette des réc.ifs (fig. 4). 

Compte tenu des difkiltés déja signalées, on peut 
estimer que les pélicans (fig. 2) exploitent, le milieu 
de manière très équilibrée. En effet les pics remarqués 
c.orrespondent, plus à des regroupements temporaires 
sur des lieux de repos qu’a des irrégularités réelles. 
Elles seraient alors trop régulièrement distribuées 
sur toute la longueur des trajets effectués pour corres- 
pondre Q des concentrations de proies. A cet effet on 
remarque que les deux espkes semblent se relayer a 
l’occasion. En fait., P. onocrofalus se regroupe plus sur 
les lieux de repos et de pèche alors que P. rufescens 
rest,e plus disséminé. Il n’y a donc. que de simples 
differences de comportement a certains moments du 
cycle journalier, sans préjuger de préférences globales. 
La différence quantitative marquée ent.re novembre 
et avril porte essentiellement sur l’abondance locale 
des individus, plus forte au printemps, en fin de saison 
sèche. Cec.i est sans doute dû au rassemblement, dans 
un secteur demeuré plus favorable, d’oiseaux chassés 
des milieux marginaux en voie d’asséchement. 

Les grands hérons et le cormoran africain semblent 
aussi globalement, plus abondants au printemps, sans 
doute pour les mêmes raisons. En outre et compte 
tenu des secteurs ou le dénombrement n’a pas été 
effectué, leur distribution est nettement plus homo- 
gène en automne qu’au printemps, aussi bien sur le 
fleuve que dans l’ensemble de la vallée. La représen- 
tation choisie, par espèce, affaiblit considérablement 
l’appréhension de ce phénomène qui, resté cependant 
très perceptible, se manifeste par une augmentation 
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FI~:. 2. - Rkpartition des Pblicans en fin de saison skhe (2%24/4/1983), (A) et en fin de saison des pluies (8-12/11/1985), (B). Distri- 
bution of the Pelicans ai thc cnd of the dry season (?P-24/4/198R), (A) and at the end of fhe rain season (8-12/1l/lY85), (B) 
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FIG. 3. - Répartition des grands hérons et du cormoran d’Afrique on fin de saison sbche (22-X/4/1985), (A) et en fin de saison des 
pluies (S-12/11/1985), (B). Disfribufion of fhe herons and of fhe african cormoranf af fhe end of fhe dry season (2%22/4/19S.j), (4) 

nnd af ihe end of fhe rain Season (8-19/11/1955), (B) 
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FIG. 1. - RGpartition des petites aigrettes en fin de saison sbchr (32.24/4/1985), (A) et en fin de saison des pluies (S-12/1 1/1985), (B). 
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Pélicans 

0 Egretta alba.Ardea SPD. 

Petites Aigrettes et Phalacrocorax africanus 

F~G. 5. - RPpartition, en avril 1985, des oiseaux piscivores ~mupbs en fonction de la taille des proies. Distribution, during dpril 198.5, 
of the pisciaorous birds associafed in accordance with the size of their preys 

FIG. 6. - Rkpartit.ion de quelques espbces, faisant apparaître le domaine marin, jusqu% la station 19, le domaine hypsrhalin, 
jusqu’à la station 3ll et, le domdinc & salinitts ext,r&mes, en amont. L’opaisseur du trait. est fonction de l’abondance (cf. tableaux 1 et II). 
Disfribufion ofsome spccies, shorving fhe marine zone, up fo sfafion 19, fhe hyperhaline zone, up fo sfufion 30 and lhe zone mifh exfreme 

salinities, upstream from this station (fhickness proportional to the abundance - see tables I and II) 

considérable des trois espèces en amont de la station 
34 (fig. 3). 

Les petites aigrettes ont des dkkributions trés 
contrastées entre novembre et, avril. Egretta artlesiuca, 
par exemple, n’est abondante qu’en avril. De plus, 
ces espèces à distribution assez uniforme après les 
pluies, se regroupent en avril, la quasi totalité des 
individus se localisant entre les stations 35 et 39 
(fig. 4 et 5). E. grzlaris est c.lassiquement plus marine 
que E. garuetta. 

4. LES RELATIONS ENTRE LES CARACTÉRIS- 
TIQUES HYDROLOGIQUES ET ICHTYOLO- 
GIQUES ET CELLES DE L’AVIFAUNE 

La distribution qualitative et quant#itative de 
l’avifaune calque en avril les grands traits de l’hydro- 
logie et de l’ichtyofaune (fig. 5 et, 6) : 

- Le (g milieu intermkdiaire j) ( DEBENAY & PAO&, 
1987) 9 eaux sursalées et ichtyofaune d’estuaire 
accueille des espèces (( marines )> typiques (Arenaria 
irzterpres, Pluvialis sqnatarola, Numenius phaeopus et 
Stewa sanrlvicensis), jusqu’à sa limite amont des 
stations 19 à 20 (fig. 6). Parmi les autres sternes, 
Sterlza mn;rima pénhtre plus amont en petit nombre, 
alors que Sferiln caspia s’avance nettement plus, 
comportements diff&enciés, déjà notés aux mèmes 
époques dans le delta du Sine-Saloum (GUILLOU, 
1983). Les pélicans, prédat;eurs des plus grosses proies, 
sont largement, dominants jusqu’à la station 21, 
alors que les prédateurs de proies intermédiaires sont 
peu abondants et que les prédateurs de petites proies 
sont très rares (fig. 5). 

- Toujours en saison sèc.he, le milieu hyperhalin, 
entre les stat.ions 20 et. 30, se caractérise par la 
brusque diminution ou disparition des sternes, la 
persistance d’espèces qui disparaîtront à la limite 

Rev. Hydrobiol. trop. 20 (3-4): 311-321 (1987). 
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amont de ce milieu comme Ardea goliafh, et la pré- 
senc.e d’ilnhinga rufa. A. goliath, esp&ce solitaire, peut. 
se tenir Q l’écart. de la pullulat.ion plus amont des 
autres ardeidPs. La localisation d’A.. rrrfa reste ohs- 
c.ure. Le passage du milieu intermédiaire au milieu 
hyperhalin est. marqué par une brusque augmentAon 
de l’abondance relative des grands h&ons et. du cor- 
moran africain (fig. 5). 

- Lr milieu à salinités extrêmes, qui d6but.e aux 
environs de la station 30, voit réaugmenter rapide- 
ment l’abondance et la variét.6 de l’avifaune. Il se 
carnctbrise par une esptce de sterne plus continentale, 
Sftwc~ nilotica, et la réapparition significative d’une 
guifette, Sterrîa ltwcoptera, familière des milieux conti- 
nent.aus (fig. 6). La présenc.e d’Egretta ardesiaca est 
PIJCW~~ plus remarquable mais les exigences de c.et.te 
Espace sont. mal cernPes. Enfin, Ardeola ralloides est 
simplement. liée ü la roselitre. Cependant l’énorme 
augment.ation du nombre des oiseaux piscivores est le 
ph6nomène le plus spectaculaire. Les pélicans ne 
montrent pas d’augmentation absolue très marquée, 
mais leur population parait plus dense, eu égard au 
rétrécissement. du lit qui paSSe de quelques kilom&res 
h quelques centaines de mèt.res. L’abondance des 
J~rBdateurs G intermédiaires », grands hérons et cor- 
morans africains, augment#e déjà du même fait, mais 
encore plus par une très fort.e croissance absolue de 
leurs effectifs. Les petites aigrettes mont,rent une 
auement ation explosive de leur nombre et devien- 
nent. dominantes ?I la limite du domaine continental 
(stations 37-38). 

Au t.otal, la multiplication des oiseaux piscivores 
est- cl’autant, plus fortSe qu’il s’agit d’espkces capturant 
de petites proies. Elle atteint son maximum avec les 
petit.es aigrettes (fig. 5). Or les populations de poissons 
subissent l’action du milieu sursalé (cf. 5 1). Sarothe- 
rndnrl melanothrw~z, qui résiste seul A des salinités 
sup@rieures à 80 y:, présente alors G une vbritable 
explosion démographique D avec la 4 mise en couvre 
de certaines stratégies reproduct.rices, baisse de la 
t.ailla de premii!re mat.uration, par exemple c (ALBA- 
KET, 1986j. Cette concomittance du nanisme et de la 
pullulation en fonction de la sursalure (ou de la dessa- 
lure) est. classique pour les invertébrés (L~ODD & 
STANTON, 1981; GUELORGET & PERTHUISOT, 1983); 
rlle serait. plus rarement. signalb,e chez les poissons. 
Ici elle explique parfaitement l’augment.at.ion géné- 
rale du nombre des especes et des individus des 
oiseaux piscivores, et. plus particulièrement l’au-;men- 
t.ation des pet,it.es aigrettes, sptcialisées dans la 
consommat,ion des petites proies. 

CONCLUSIONS 

Malgré les difficultés d’observation liées A la nature 
du milieu, les enseignements recueillis sont. sufflsam- 
ment. clairs, et le recoupement8 des différentes obser- 
vations nous permet d’avancer les conclusions sui- 
vantes : 

- Comme dans d’autres milieux inondés, l’avifaune 
aquatique de la haute Casamance est abondante et 
diversifiée. La pression de chasse a cependant port,é 
sur les anat,idés comme c’est, le c.as dans tout. le centre- 
sud du SCnégal occidental. Elle s’exerce aussi sur 
d’autres espèces dont Phoeniconaias miner. 

- En fonct.ion de la saison, deux situations s’op- 
posent,, illustrees par les rb,sultats des comptages. 

En avril 1985, en fin de saison sèche, les oiseaux se 
concentrent en cert;ains sect,eurs, particulièrement en 
amont de la station 34. 11 y a concordance étroite 
entre la distribution des caractéristiques hydrolo- 
giques, de l’ichtyofaune et de l’avifaune, et les limites 
observées coïncident., dans le détail, avec celles qui 
avaient été dkfinies préalablement par d’autres types 
d’observations (DEBENAY & PAGÈS, 1987). Elles se 
t.raduisent, entre aut.res, par la pénétration des 
espèces & afEnit.és marines jusqu’en aval de la zone 
hyperhaline (station 20) et, par la pullulation des 
petites aigrettes, pr4datricex de poissons de petite 
taille, dans la partie amont de la zone A salinités 
ext&nes. 

En novembre 1985, en fin de saison des pluies, les 
oiseaux se dispersent tout, au long du cours explor6 et 
des affluents, et dans les zones latérales. La part,ie 
haute du cours de la Casamance ne présente plus de 
concentrations aussi denses d’oiseaux pisc.ivores alors 
que les <( carpes 0 y pullulent, toujours. Ceci est pro- 
bablement en relation avec l’abondance des alevins 
sur tout le cours du fleuve (cf. S 1). 

Les observat,ions complémentaires qui sont en cours 
vont permettre de préciser ce cycle annuel et surtout 
de l’intégrer dans l’évolution climatique en c,ours. 
Une meilleure c.onnaissance de cette faune sera égale- 
ment. utile pour préciser son r6le dans l’écosyst.ème, 
par la prédation qu’elle exerce et par le recyclage 
d’éléments nutritifs qu’elle accélère. 

Mnnuscrit nccepté pur le Comitd de Réduction Le 16 ocfobre 1987 
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